
Méveîl »" C i n é m a 
PARIS-CINÉ-LOCATION, 56, rue Faidherbe, à Lille 

Présente à partir du S Novembre au CAPITULE Je Lille 

(En même temps quà Paris) 
Le dernier gros succès de Marcel PAGNOL 

tiré du roman de Jean Giono 
Avec FERNANDEL et Orane DEMAZIS 

FERNANDEL et Oraiie DEMAZIS. dans une scène du /uni. 

Panturle aime entendre cela, car U ae 
sent moins seuL 

Un jour, au printemps, tandis que 
toute la nature frissonne et r - ,e l'amour 
semble faire entendre sa chanson dans 
toute la campagne, une femme. Arsule, 
passe Arsule est un de ces êtres qui 
sont le jouet de vulgaires passions hu 
maines et qui restent toujours emplts 
de pureté. Elle est la campagne du ré­
mouleur Gedémus. un pauvre homme 
inintelligent et égoïste qui lui offre une 
vie misérable sans la moindre Joie, sans 
lumière. 

Ix,rsaue Panturle et Arsule se rencon­
trent. Ils comprennent ce que la nature 
e( .amour voulaient d'eux et ils s'en­
fuient, laissant le rémouleur Gedémus 
seul avec son égolsme. 

A partir de ce jour, pour Arsule. la 
ioie est venue et c'est la vie qui renaît 
dans le village mort. Ils sont deux main­
tenant. Panturle a repris courage Toute 
sa force, il va la donner à la femme 
qull a fécondée et a la terre de son 
village. Le soc de sa charrue va remuer 
le sol desséché d'Aubumage et. bientôt. 
du blé. du beau blé poussera. 

Les ruines d'Aubignane revivront. 
Plus tard, quand d'autres seront ve. 

nus le clocher mutile par la foudre et 
oar l'abandon, se plantera de nouveau 
Mûrement dans le ciel et l'on entendra 
encore l'Angélus dans la vallée. 

un village en ruines que 
tous ont abandonne Seul, un homme 
< t resté accroche et vu au milieu 4* 
ces ruines écroulées. Cet homme, c'est 
Pan tarie. 

Il vit de braconnage dans ce coin sau­
vage de la montagne, ignore de tous ri 
parle tout seul pour ne pas oublier le» 
mots, pour n'être pas tout a fait une 
bête. Personne ne peut lui répondre I' 
n'y s que le mistral qui fait entendre 
sa grosse voix et qui hurle autour de lui 

Savez-vous que... 
Ainsi que le commun des mortels, les 

vedettes de Hollvwood ont ce que nous 
appellerions ici leurs «idoles» 

Mary Boland. Mae West et Gail Pa­
trick ne cachent pas leur admiration 
rour le Président Roosevelt 

Le Duc de Windsor réunit les suf­
frages de Carole Lombard et G. Baft. 
S. Carole trouve masnifique le courage 
du Ouc Raft lui ne se rappelle pas 
sans émotion l'époque où il apprh au 
Prince de Galles a danser le ch.irleston 

Claudette Colbert est pleine d'admi­
ration pour Mme Curie E le rend hom­
mage à celle qui lai parait un exemple 
v nt des vertus et du courage féminins 

CINÉ-SÉLECTION, 7 boni. Carnot, à Lille (Tél. 524-96) 

Présente Constant RÉMY, Jean GALLAND, Paul AZAIS 
et Junie ASTOR, dans 

Passeurs d'hommes 
D'après ie livre de Martial Lekeux 

Adaptation et dialogues : JL- L. Bouquet — Mise en scène 
René Jayet — Supervision : Henry Roussel 

Cette scène, oit l'on voit ;r gauche) des jeunes hommes belles et (à droite) 
Junie ASTOR et Jean GALLAND se déroule a la tin du film, sur le vapeur qui 
vient de forcer les barrages de la Meuse et a pu ainsi pénétrer dans les eaux 
huUandattet, maigre l'trppositton allemande. 

Voir, par ailleurs notre compte rendu de la i-resentatlan Corporative de 
< PASSEURS D HOMMES ». 

P R É S E N T A T I O N S CORPORATIVES 

MIRAGES 
Réalisation d'Alexandre Ryder, inter­

prétée par Jeanne Aubert, Arletty 
Nicole Vattier. Michel Simoi , Jean-Louis 
Barrault. Paul Derval. Pierre Nay. etc. 
et la Revue des Polies Bergères présen­
tée au Caméo de Lille par Geumont-
Franco-Film-Aubert. 

Noos avons vu tant et tant de films 
sur le music-hall, les coulissas du music-
hall, le milieu, les sentiments des artis­
tes de music-hall, que nous sommes 
devenus exigeants. A ce point de vue. les 
Américains nous ont gâtes, en proposant 
à notre admiration d'incontestables réus­
sites. 

On aurait mauvaise grâce, cependant. 
à dénier à « Attrapes s des qualités. Il 
en a beaucoup. Et une primordiale, c'est 
d'être basé sur une mtng> e raisonnable 
et qui se tient. Cest généralement ce qui 
manque le plus à ce genre de filins L'ar 
gument. lorsqu'il n'est pas Insignifiant 
et c'est déjà quelque chose — est inexis­
tant. Tout est prétextes à chansons, 
exhibitions, nus savamment dosés, etc.. 

Or, avec « Mirages » nous nous retrou­
vons en présence d'une histoire bien 
construite ou la danse, le chant, bref lé 
spectacle de music-hall. n'Intervient que 
~omme décor. Pour certains ce sera l'es­
sentiel, et c'est d'ailleurs si bien fait que 
l'attrait est certain. Mais le t fond s du 
film n'est pas là. Il est tout entier con 
lense dans un conflit psychologique très 
humain et parfois poignant. Deux très 
qui s'aiment — et tout nous porte à 
rou-e que si leur vie est médiocre, leurs 

sentiments sont grand* — et qui. mal­
gré cet amour, sont obligés finalement 
de se quitter. 

Excellente Interprétation. Jeanne Au­
bert est excellente dans le rôle de 
Jeanne Dumont. et elle Joue toujours 
très juste. On peut en dire autant de 
Michel Simon. Jean-Louis Barrault et 
Arletty. Mr Derval est M' Derval. cela 
va de soi. et il sait jouer. D est vrai 
que noblesse oblige... Citons encore Ni­
cole Vattier et Pierre Nay. ainsi que 
tous les anonymes ayant collaboré à ce 
film Mise en scène honnêtement cons­
truite d'Alexandre Ryder. 

LA TROISIÈME FLÈCHE TUERA 
Film présenté dans la même séance 

que < Mirages ». — Mise en scène de 
Lambert Hillyer. Interprètes princi­
paux : Robert Allen. Florence Rice, Bar­
bara Kent 

Cette troisième flèche est un cout-au. 
II ne tuera pas, on s'en doute, en dépit 
de l'assurance de l'homme qui veut 
assassiner : il ne „uera pas ltéritière 
de la fortune des... J'ai oublié le nom. n 
devait la tuer avant dix heures du soir 
un certain Jour, car ce Jour-là. à dix 
heures du soir, l'héritière do' obtenir 
son héritage : au fait, il y a deux 
héritières — la vraie et une fausse, qu'on 
a engagée pour bouleverser le Jeu de 
l'assassin. Les suspects sont nombreux : 
tous les membres déshérites de la 
famille. Les détectives « n t presque aussi 
nombreux, et Ils ne découvrent rien 
avant la fin. Mais, à ia fui. avec l'aide 
d'un chien policier, ils démasquent le 
criminel — et chacun d'entre eux se 
mariera avec l'une des ingénues du 
film. 

C'est là l'un des sujets type» du récit 
policier : le crime à heure fixe, avec 
< crescendo » de l'émotion. Le scénario 
de « La Troisième flèche tuera » n'est 
pas plus mauvais qu'un autre. 

La réalisation de Lambert Hillyer 
n'appelle aucun reproche. Comptons à 
l'avantage de ce film la rentrée qu'y 
effectue la gentille Barbara Kent, entou­
rée par des interprètes consciencieux, 
dont on peut citer Robert Allen et Flo­
rence Rice. 

MAMAN COLIBRI 
Réalisation de Drévllle. d'après la piè­

ce de Henry Bataille, interprétée par 
Huguette Duflos. Jean-Pierre Aumont 
Jean Worms. Bernard Lancret. Denise 
Bosc, Marcelle Praince. Jeanne Lion. etc. 
Présentée au Capitole de Lille par la 
firme Paris-Cinéma-Location. 

La pièce de Bataille fit couler beau­
coup de larmes au théâtre. Bkns aucun 
doute il en sera de même au cinéma. 

Raconter le scénario serait chose sim­
ple, mais combien serait plus difficile de 
décrire l'émotion qui étreignait l'audi­
toire de cette présentation ! Quel bel 
hommage ce serait pour la délicate 
artiste qu'est Huguette Duflos, sur qui 
repose tout le poids du film. A ces 
louanges il convient d'associer le met­
teur en scène Jean Drévllle. qui a su diri­
ger adroitement une troupe homogène. 
J.P. Aumont. Jean Worms. Bernard Lan­
cret. Denise Bosc. Marcelle Praince, 
Jeanne Lion complètent 1" dicieusement 
la distribution artistique. 

PASSEURS D'HOMMES 
Production Sobel-Fllm, a après le livre 

de Martial Lekeux : adapta -ion et dialo­
gues de Jean-Louis Bouquet. Mise en 
scène de René Jayet, supervision d'Hen­
ry Roussel. Présentée au Rexy de Lille 
par Cine-Selection. Interprètes : Cons­
tant Rémy. lean Galland, Paul Azais 
Junie Astor. Hubert Daix, Robert Dal-
ban. Pierre Labry, etc.. Musique de 
Arthur Honneger et Arthur Hooree 

Le cinéma a Justement glorifié les 
Poilus de la Grande Guerre, 11 a montre 
l'admirable moral et les souffrances 
obscures des prisonniers de guerre, et 
les films qui traitent de l'espionnage 
sont, au surplus, fart nombreux. 

A-t-on parlé de l'héroïsme des « pas­
seurs d'homme* » ? 

Voua un aspect de la guerre asses 
ignoré. semoie-t-iL à peine suggéré ça 
et la. 

t Passeurs d'hommes » montre, dans 
un film bien construit, où l'intérêt pal­
pitant est savamment et constamment 
entretenu, le rôle réel, sublune, de ces 
hommes simples- rudes, qui affrontaient 
presque chaque nuit, durant toute la 
guerre, tous les dangers et tous les piè­
ges meurtriers dressés par les Alle­
mands, pour interdire les frontières. 

L'électricité, les chiens, les pièges à 
loups, fusils, mitrailleuses.. voulaient le* 
empêcher de passer. 

Et ils passaient quand même ! La 
relève de* morts était assurée par de 
nouveaux héros que la perspective du 
peloton d'exécution ne ralentit Jamais 

Le film montre tout cela, et des 
visions d'épopée telle que le forçage d'un 
barrage allemand sur la Meuse par un 
remorqueur chargé d'évadés. 

Ils passèrent sous une grêle de balles 
pleurant d'émotion ur fois le dangei 
effacé, et chantant la .. Brabançonne » 
tandis qu'achevait de mourir, percé de 
balles, le chef de l'organisation des « Pas­
seurs d'hommes ». 

On ne conte pas un tel film, que fleu­
rit une touchante intrigue sentimentale. 

Il faut le voir tout palpitant de l'àme 
héroïque de la Belgique, sœur de l'âme 
française. 

« Passeurs d'hommes » peut être vu 
par tout le monde. Il est fort bien inter­
prété par tous les artistes de ' i distribu­
tion, notamment par Constant Rémy. le 
chef des < passeurs d'hommes ». qui vit 
très humainement son personnage. A ses 
cotés. Paul Azais. Junie Astor. et d'au­
tres encore, se font également remar­
quer par leur jeu sobre, naturel et sou­
vent fort émouvant 

« Passeurs d'hommes » est un beau 
et un bon film ! 

Les Vedettes populaires 
de l'Ecran français 

CAVALERIE HEROÏQUE 
Q s'agit d'un film Italien, réalise par 

Goffredo Aleasandrini (production L C. 
L), présenté au Oapitole de Lille par 
Gaumont-Franco-FUm-Aubert. Interprè­
tes : Elisa Cégani, Silvana Zachino. 
Amédéo Nazzan. Enrico Niansio, e t c . 

c Cavalerie héroïque » ?.. Je veux bien, 
mais pourquoi héroïque ? Celle qu'on 
nous présente est très intéressante. J'en 
conviens, mais, à ma connaissance, ces 
cavaliers ne font rien qu'on ne fasse 
autre part et qui soit particulièrement 
plu* remarquable. Les exercices éques­
tres de cette production sont ornementes 
par une histoire sentimentale, dont les 
héros sont un lieutenant de cavalerie et 
une jeune fille noble. Tous deux s'ai­
ment tendrement et pensent a leur pro­
chain mariage. 

Mais la Jeune fille, par amour final 
et afin de sauver son père d'une décon­
fiture financière qui pourrait causer sa 
mort, épouse un riche diplomate qui 
l'aime, mais qu'elle n'aime pas... 

Le lieutenant et la jeune fille seront 
très malheureux. 

L'officier deviendra un cavalier, puis 
un aviateur célèbre, qui tombera au 
champ d'honneur. Son ex-fiancée le 
pleurera à chaudes larmes. C'est tout, 
pour les grandes lignes du scénario 1 

H y avait là, évidemment, matière à 
un beau roman d'amour pour un écri­
vain de choix... 

Quant au film, il nous a paru un peu 
longuet dans ses développements. Pour­
tant, la photo est excellente et les artis­
tes, bien doublés, possèdent tous des 
qualités intéressantes. 

Ajoutons qu'au cours de la même séan­
ce, on nous présente Joan Warner et 
Christian Gérard, dans c Le Petit Ba­
teau ». film en couleurs naturelles, ainsi 
qu'un sensationnel court métrage e Le 
Géant de la Vallée » (Barrage de Ma-
règes). Cette dernière production du plus 
puissant intérêt, est un vibrant hom­
mage rendu à l'audace de IOS ingénieurs 
et à la main-d'œuvre française. 

Las Film* Sonore* TOBIS, 3 0. rue Anatole-France, à Utte 

Prêtent* cette semaine au CAMÉO DE LILLE 

P I E R R E B L A N C H A R 

Dans 

Le Secret d'une vie 
D'après la pièce d'Oscar Wilde : a Une femme 

importance ». Avec Line NORO, Lisette LANV1N 
et Gilbert GIL 

Un père fPterre BLANCHAR). retrouve son fils (Gilbert GIL). 

UNE EXTRAORDINAIRE 
RESSEMBLANCE 

Dans le film dont Jean Choux vient 
de terminer les prises de vues : • Le 
Secret d'une Vie » d'après le roman 
d'Oscar Wilde « One Femme sans impor­
tance ». on verra Pierre B'anchar inter­
préter le rôle d'un fils de Lord. 

On revoit Pierre Blanchar. vingt ans 
après, ayant hérité du titre de son père 

Pierre Blanchar a alors un fils, qu'il 
n'a jamais vu. et qu'il retrouve dans des 
circonstances dramatiques. 

Il fallait, pour interpréter ce rôle, un 

excellent et Jeune comédien, dont le ptry-
sioue fit songer à celui de Pierre Blan­
char. 

C'est à Gilbert Gil — que plusieurs 
créations viennent de mettre en vedette 
— qu'a été confié le soin d'interpréter 
ce personnage, et certaines prises de 
vues font ressortir l'extraordinaire res­
semblance des deux comédiens : Pierre 
Blanchar et Gilbert, protagonistes mas­
culins du film : » Le Secret d'une Vie », 
dont les principaux interprètes féminins 
sont Line Noro. Lisette Lanvin et Mar­
guerite Templey. 

On tourne 
tL'INNOCKNT». — On sait que NoëW 

Noël tourne actuellement « L'innocent ». 
un film de Maurice Cammage. Noèl-Noél 
nous apparaîtra cette fois avec son vrai 
visage, dans un personnage de brave type 
mais pas très dégourdi, qui devient le 
complice inconscient d'une bande de 
mauvais garçons. Le scénario et les dia­
logues tout de nuances et de « gags » 
sont de Noël-Noël. Georges Chaperet et 
Wheeler. La distribution comprend avec 
Noèl-Noél. Madeleine Robinson, Fréhel. 
Mady Berry. Paul Amiot. Henri Nassiet. 
Janin, Siméon et le petit Piette Thisse. 

t CHER1-B1BI ». — Léon Mathot vient 
d'entreprendre aux Studios Eclair d'Epi-
nay. la réalisation de < Chèri-Bibi », 
adapté par Jacques Constant du popu­
laire roman de Gaston Leroux. On con­
naît le sujet de ce roman : l'action 
évolue dans les milieux louches de Paris, 
le principal personnage qu'incarne Pierre 
Presnay est un évadé du bagne. La dis­
tribution comprend également : Jean-
Pierre Amont. Dalio. Aimos. Thomy 
Bourdelle. Lucien Dalsace, René Navarre. 
Robert Ozanne, Suzet Mais et Colette 
DarfeuiL 

. - - „ - '- ' ="*—-"- - - • 

On a tourné 
t J'ACCUSE: — Abel Gance a ter­

miné la nouvelle version de « J'Accuse », 
suite de la version muette, également 
réalisée jadis par Abel Gance. Les blessés 
de la face de la Grande Guerre, et leur 

{irésident, le colonel Picot, ont accordé 
eur patronage à ce grand film français. 

Victor Francen. Line Noro, Renée Devll-
lers. Jean Max. André Nox Paulais. Paul 
Amiot, etc. en sont les principaux inter­
prètes. 

c LA LIBERTÉ ». — Les prises de vues 
de « La Libertés sont maintenant ter­
minées Jean Kemm a commencé le mon­
tage du film. 

ÉCHOS 

ET NOUVELLES 
OSCAR WILDE A L'ECRAN 

Aucun écrivain, peut-être, n'aura connu 
un sort plus injuste qu'Oscar Wilde. Le 
scandale fameux, le procès qui suivit, 
puis son emprisonnement, brisèrent la 
carrière du célèbre auteur et jetèrent, 
pendant un temps une ombre sur son 
œuvre admirable. 

De nos jours, on rend justice à Oscar 
Wilde. 

s Une femme sans importance », « Le 
Portrait de Dorian Grey», montrent 
admirablement les dons généreux et mul­
tiples, l'extraordinaire sensibilité, l'hu­
manité profonde d'Oscar Wilde. 

« Une femme sans importance » vient 
d'être portée à l'écran par Jean Choux, 
le délicieux réalisateur de «Jean de la 
Lune», sous le titre s Le secret d'une 
vie ». 

Ce film, dont les principaux inter­
prètes sont : Pierre Blanchar, Lisette 
Lanvin. Gilbert OU, Marguerite Tem­
pley Granval. Jean Tissier et Line Noro. 
vient de commencer sa carrière au 
* Caméo » de Lille. 

UNE INVENTION D'ABEL GANCB 
Abel Gance vient de mettre au point, 

dit-on, un nouveau dispositif optique 
De quoi s'agit-il ? One phrase des sta­

tuts de. la Société qui s'est constituée 
pour l'exploitation de ce brevet, définit 
l'invention : cOn dispositif optique des­
tiné à la clnématographie et plus géné­
ralement à toute prise de vue photogra­
phique, ayant pour but de diviser le 
champ d'un objectif photographique en 
diverses zones pour lesquelles les dis­
tances respectives de mise au point sont 
différentes, de telle façon qull soit pos­
sible dans une même vue d'avoir simul­
tanément des objets rapprochés et éloi­
gnés. » C'est la solution du problème de 
la i mise au point » sur toute la surface 
de limage. 

Longtemps, sans bruit, Abel Gance a 
travaillé avec son operateur et un opti­
cien, à la mise au point de son Invention. 
Il n'a pu encore l'expérimenter dans un 
grand film : elle ne lui donnait pas toute 
satisfaction quand 11 entreprit s J'ac­
cuse». Du moins, les essais ont-ils. au­
jourd'hui, pleinement réussi, grâce à ce 
dispositif de lentilles, qui ne modifie en 
rien l'objectif habituel des appareils de 
prises de vues, mais s'adapte facilement 
aux appareils courants et qui n'exige 
qu'une mise au point supplémentaire 
dont la durée n'excède pas cinq minutes, 
on peut fixer avec autant de netteté, sur 
un champ relativement important, un 
fond et un premier plan, qui. du fait 
même qu'il se détache mieux, prend infi­
niment plus de iAiet. 

Abel Gance explique comment il eut 
l'idée de s'attaquer à cette invention : 

« C'est en visitant les musée* d'Ams­
terdam raconte-t-il. en étudiant la com­
position des tableaux des primitifs que 
j'ai saisi tout ce que la netteté du détail 
minutieux des arrière-plans apportait 
d'agréable à l'œil, comment il constituait 
la poésie synthétique qull faut au ta­
bleau... » 

Et c'est ainsi .ju'on pourra, grâce à ce 
dispositif optique, envisager désormais 
au cinéma, cet art fondé essentiellement 
sur limage, de composer véritablement 
des tableaux. 

O N V A . T O U R N E R 
t RETOUR A VAUBS». — On sait, 

que Danielle Darrieux s'est embarquée 
récemment sur le « Normandie ». à desti-1 
nation d'Hollywood, en compagnie de son | 
mari, Henri Decoin. Elle est engagée i 
pour tourner plusieurs films aux Etats-1 
Unis, et sera de retour dans quelques ! 
mois. Danielle Darrieux a déjà signe i 
pour tourner en France dans deux im­
portantes productions : « KaUa ». que 
doit réaliser Raymond Bernard, et « Re­
tour à l'Aube » pour M. Bercholz. le pro­
ducteur de s Abus de Confiance ». 

t Retour à l'Aube » sera réalisé d'après 
une œuvre de Wicky Baum, l'auteur de 
«Hélène Wilfur» dont fut tiré t Hé­
lène», film de Jean Benoit Lévy et 
Marte Epstein Danielle Darrieux sera 
dirigée dans ce film par Henri Decoin ; 
les dialogues seront de Pierre Wolff. 

c LE VENIN ». — Charles Boyer. do 
retour d'Hollywood, sera le principal in­
terprète du film c Le Venin », dont Marc 
Allegret entreprendra la réalisation très 
prochainement, d'après l'œuvre d"Henrv 
Bemstein. La distribution n'est pas 
encore arrêtée : nous sommes a même 
de dire toutefois que Jean Louis Bar­
rault en fera partie aux côtés da Charles 
Boyer. 

« VILS DU PÊCHt » — On annonce 
que les Films Naja, qui voit commencer 
la réalisation de t L'Ile du Péché» vien­
nent d'engager la vedette Dita Parlo 
dont on n'a pas oublié la création dans 
« La Grande Illusion ». La c.iarmante 
Jacqueline Pacaud a également signé, 
ainsi que le sympathique jeune premier 
Pierre Mingand. C'est le metteur en 
scène Edmond T. Gréville qui mettra 
en scène « L'Ile du Péché ». 

Interview de la Star 

— Et en quelle année déstrez-vous être née T 
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C'était celle dans laquelle elle avait 
place la poudre blanche. 

Elle prit elle-même la troisième et 
l'éleva 

— Au Donneur de Midinette I dit-elle, 
en souriant. 

La Joue couturière, confuse, trempa 
sea lèvres dans le vin pétillant. 

— Au bonheui de Midinette ! répéta 
Méjaunes, en là regardant avec amour 

Et, oubliant la reserve qu'il s'était pro­

mis d'observer, U vida la coupe d'un 
trait... 

CHAPITRE XVH 

TRAHISON 

André Méjaunes avait bu. 
La comédienne rejeta son masqua.. 
Brusquement, ses traits reprirent leur 

expression naturelle de dédain et d'Iro­
nie ; la joie haineuse reparut dans «a* 
yeux. 

Elle éclata de rire. 
— Imbécile ! crla-t-elle, en se renver­

sant sur les coussins du divan, toute 
secouée par un spasme de gaité ner­
veuse 

Interdits, ie Jeune secrétaire et la jo­
lie couturière regardaient la comtesse. 

— Imbécile I répéta Mireille, en riant 
plus fort. 

C'était au secrétaire qu'elle s'adressait 
Il balbutia : 
— Qu'avez-vous madame ? 
— Rien, dltrélle. Je m'amuse. Cest 

tout naturel... Et je m'amuse à vos dé­
pens. . Vous êtes d'une crédulité qui dé­
passe toutes les bornes, mon petit Mé­
jaunes 

A cette phrase prononcé» doucement 
et soulignée seulement par la malice 
d'un sourire suave, le Jeune secrétaire 
se troubla et recula d'un pas. 

— Que voulez-vous dire ? begaya-t-il 
— Pauvres agneaux 1 persifla Mme 

de Félines, avec une ironie féroce lia 
sont bien de la race du petit chaperon 
rouge II* prendront toujours le loup 
pour leur grand'mere.. Et le loup les 
croquera I 

Elle souriait, en montrant se* dent* 
admirables 

Mais cette fois André Méjaunes per­
çut nettement la menace cachée. Il 
fronça les sourcil*. 

— Je voudrais bien comprendre, dit-il, 
sèchement. 

— Ce serait déjà fait, si vous n'étiez 
aussi... nigaud, riposta dédaigneusement 
Mme de Félines. Voyons, mon cher, est-
ce que réellement vous avez été dupe de 
la petite scène attendrissante que je 
vous ai jouée t. Est-ce que vous avez 
cru vraiment à mon repentir, à ma con­
version ? Ah ! ah ! ah l moi. Mireille 
de Félines, en extase, les mains jointes 
devant ce grand dadais et cette petite 
Sainte-Nitouche I... Mireille de Félines 
sollicitant leui pardon, leur parlant de 
vertu, amour, sentiment I Non 1 C'était 
trop drôle !... 

Midinette se mit à trembler et serra 
plu* fort la main de son amoureux. Le 
cynisme avec lequel Mireille de Félines 
révélait soudain toute l'étendue de sa 
perversité la révoltait et l'épouvantait. 

— Oh ! André I murmura-t-elle tout 
bas. Comme ses yeux deviennent mé­
chant* 1 J'ai peur I -

D'une tendre pression, le Jaune hom­
me la rassura 

— 8i vous ne ressenties pas le* re­
grets que vous nous avez exprimés, qui 
vous obligeait à cette comédie ? dit-il 
rudement. Elle n'avilissait que vous. 

Mireille lui darda un regard aigu com­
me une flèche, qui lui fit froid au coeur. 

— Vous ne devines pas T... Je voulais 

vous amadouer, afin de préparer ma 
vengeance, répondit-elle froidement. 

Midinette poussa un cri et André Mé­
jaunes pâlit. Néanmoins il fit bonne 
contenance. 

— En ce cas, Madame, vous vous êtes 
démasquée trop tôt. riposta-t-il. 

— Non pas ! dit Mme de Félines en 
accentuant son énigmatique sourire. 
Quand Je parle, c'est que mon piège est 
prêt.. Je voua tiens et vous tiens bien., 
tous les deux... 

— Nous verrons cela t s'écria André, 
outré. Venez. Mademoiselle Josette et 
pardonnez-moi de vous avoir exposée si 
longtemps au dégradant contact de cette 
malheureuse. 

En disant ces mots. U voulut entraî­
ner Midinette vers la porte. 

— Oh 1 oui. c'est cela : partons vite. 
Monsieur André, murmura la jeune fille. 

Sous l'outrage, la comtesse avait p&li. 
— Partir I rtcana-t-elie. C'est tôt 

dit 1.. Je ne pense pas que vous allie* 
bien loin. 

Le* jeunes gens étaient arrivés près de 
la porte. Le secrétaire s'aperçut de suite 
qu'elle était fermée extérieurement. 

— Je saurai bien l'enfoncer 1 flt-11. 
exaspéré, en secouant la serrure 

Mai», tout à coup, ses jambe* fléchi­
rent ; il chancela et dut reculer Jusqu'à 

un fauteuil, dans lequel il se laissa tom­
ber. 

— Oh ! gémit-Il, en portant les mains 
à son front, devenu brusquement moite 
de sueur Qu'est-ce que j'ai donc ?... Je 
sens mes forces m abandonner... 

Son visage était livide et couvert de 
sueur : ses yeux étaient angoissés... 

Affolée. Midinette s'était presque Jetée 
sur lui ; elle lui saisit les mains l'Inter­
rogeant anxieusement. 

— Monsieur André !.. André I... 
Qu'aves-vous ?.. Que ressentez-vous ?... 
Que puls-Je faire ? 

Mais le jeune homme, qu'un soudain 
malaise semblait paralyser, n'avait plus 
la force de faire un mouvement : 11 de­
meurait Inerte, prostré, affaissé, au fond 
du fauteuil... sec yeux viraient... sa 
langue s'embarrassait... Il ne put que 
gémir d'une voix faible. 

— Midinette... 
Puis ses yeux se fixèrent : un peu 

d'écume parut au coin de se* lèvre* et 
il demeura silencieux, figé dans une 
immobilité effrayante. 

Tombée à ses pieds. Midinette, le vi­
sage dan* se* mains sanglotait : 

— André !.. André !.. Pauvre André !.. 
On éclat de rire sstanique retentit. 
C'était Mireille de Félines qui l'avait 

poussé. 
Renversée sur les coussins du divan. 

elle contemplait la terrible scène avec 
une expression de haine satisfaite 

— Eh bien, ma mignonne ? rallla-t-
elle Qulavais-je dit ? Est-ce bien ma­
chiné ?.. On ne se moque pas Impuné­
ment de la comtesse de Félines... Je 
crois qu'il ne faut pas trop compter sur 
votre amoureux pour vous défendre. 

Retournée vers elle. Midinette l'écou-
tait avec une expression de terreur et 
d'horreur. 

Très à l'aise, la belle Mireille prit, 
dans une boite, une cigarette de tabac 
d'Orient, à bout doré, et l'alluma. Sue 
aimait à faire montre d'un élégant cy­
nisme. 

Tout en lançant ver* la plafond d'odo­
rantes bouffées de fumée, elle conclut : 

— Voilà la situation, ma mignonne. 
Vous et lui. vous êtes en mon pouvoir. 

Midinette fit * peine attention à es 
« vous ». qui prouvait qu'elle aussi allait 
être atteinte par la vengeance d* Mme 
de Félines. 

A tout autre moment elle aurait oar» 
talnement perçu la menace et frémi de 
crainte. 

Mais, pour l'instant, elle ne aonseelt 
guère à «a propre sécurité : «lia «ou­
bliait... 
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